
I l est fait état dans un rapport de l’IGF datant de
2001 qu’une entreprise à caractère industriel et
commercial  a acquis une couscoussière pour la

somme de 38 millions de centimes (oui vous avez
bien lu), c’est là une des nombreuses anomalies
signalées dans ce rapport de l’IGF qui circule
sous le manteau à Alger.
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inalement, les députés
ont approuvé à une
écrasante majorité le

programme du gouvernement.
A 315 députés, la majorité
soutenant le président dépas-
se largement les 229 élus de
la coalition présidentielle. 89
de plus. Ce n'est pas rien. Est-
ce à dire que ces députés"
supplémentaires" et leurs par-
tis constituent une majorité
présidentiel le informelle.
Même pas ! Pour cela, il aurait
fal lu que le président les
intègre dans "sa coalition". Le
soutien au président est donc,
ici, de conviction ou d'intérêt
profond. Peut-être est-il aussi
le reflet de la conception réel-
le de ces "petits" partis pour
lesquels le président est beau-
coup un père. Du coup, est
confirmée la thèse de Belkha-
dem. L'abstention reposait sur
une mauvaise compréhension
du rôle du député et n'avait
aucun sens politique précis
puisque la popularité du prési-
dent est toujours intacte au vu
des populations qui l 'ac-
cueillent et que… le gouverne-
ment n'a d'autre programme
que celui du président. Quelle
jungle  sémantique!

Du coup, l 'opposit ion se
réduit à 22 voix. L'abstention
n'est qu'une forme passive du
soutien. Mais alors où sont
passées les voix des partis
supposés former l 'al l iance
pour la sauvegarde de la
démocratie? Dans le soutien
au président ! Car, il ne vont
pas dire qu'i ls ont soutenu
Belkhadem, mais le program-
me du président qu'applique
Belkhadem. Même pour la
révision de la loi électorale qui
leur barrera la route de la par-
ticipation électorale et donc
politique? Même pour celle-là.
Car, dans cette rhétorique du
soutien au président tout ce
qui est néfaste ne vient pas de
lui, mais de ses ministres pas
assez intelligents pour tradui-
re correctement ses orienta-
tions. L'alliance peut pérorer
sur la sauvegarde de la démo-
cratie et voter le programme
qui va lui tordre le cou. Ses
promoteurs ont énoncé qu'elle
était conjoncturelle. De fait,
elle est mort-née réduite à une
plaisanterie politique heureu-
sement de courte durée. La
voie est ouverte à ces révi-
sions que l'attitude et les dis-
cours de cette alliance justi-
fient amplement.      
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Pétition
pour le parc 

d’El-Kala
Une pétition signée

par de larges pans de
la société est en train
de circuler actuelle-
ment pour dénoncer le
tracé de l ’autoroute
Est-Ouest qui passe
par le parc naturel d’El-
Kala. Aux premiers
signataires, est venue
s’ajouter une longue
liste de simples
citoyens qui ne com-
prennent pas une telle
agression
contre la
nature
et l’en-
viron-
nement.

Des entrepreneurs qui refusent 
le rôle de faire-valoir
Dernièrement, il a été fait état d’un entrepreneur

“très chanceux” qui raflait presque tous les mar-
chés de travaux dans la daïra de Boumerdès.

Lors d’une soumission dans une commune
de la daïra de Bordj Menaïel, les concur-
rents de ce privilégié ont refusé de partici-
per à l’adjudication de gré à gré d’une opé-
ration pour la simple raison qu’ils se sont
aperçus qu’i ls n’ont aucune chance de
décrocher une commande. Ils se sont dits,
qu’ils étaient vraisemblablement sollicités

pour jouer le rôle de
simples faire-valoir.

Une chambre à coucher
chez Temmar

A peine installé à la tête du ministère
de l’Industrie et de la Promotion des

investissements, Abdelhamid Temmar,
a engagé de gros travaux de réfection au

siège de son département et ce sur trois
étages.
Aussi surprenant que cela paraisse, ces

travaux comptent une chambre à coucher
et une salle de séjour.


